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NOTES DE L’AUTEUR

Il a été choisi de rédiger ce texte en écriture égalitaire.

TEXTE

Syn thèse de l’en sei gnante, Ma ‐
thilde Vi scher Mourt za kis
Dans le cadre d’un cours de tra duc tion lit té raire allemand- français de
ni veau mas ter que je donne à la fa cul té de tra duc tion et d’in ter pré ta‐ 
tion de l’uni ver si té de Ge nève, j’ai pro po sé aux étu diantes de tra duire
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un poème de Rolf  Her mann. Après avoir dis cu té en semble du
contexte (tra duc tion de la poé sie, au teur, œuvre), les étu diantes ont
rendu une pre mière ver sion de leur tra duc tion et un com men taire
sur l’éla bo ra tion de celle- ci, dont nous avons dis cu té en cours. À la
suite de cette dis cus sion, nous avons posé des ques tions à l’au teur.
Les étu diantes ont en suite pu re prendre leur tra duc tion et me l’ont
en voyée, ac com pa gnée d’un com men taire.

L’au teur
Né à Loèche en Va lais en 1973, Rolf  Her mann est écri vain et vit à
Bienne, en Suisse. Il a étu dié les lit té ra tures an glaise et al le mande à
Fri bourg et aux États- Unis. Il a pu blié des re cueils de poèmes, des
proses, des pièces ra dio pho niques, des textes pour le théâtre et il est
très actif dans le spoken word. Il a no tam ment reçu le Kul tur preis der
Stadt Biel (2017) et le Li te ra tur preis des Kan tons Bern (2019). Il a aussi
été, pen dant plu sieurs étés, ber ger dans la ré gion du Sim plon.

2

Au sujet du poème
Le poème choi si, sug gé ré par l’au teur lui- même, est le 20  poème de
la sec tion de son livre In der Na hauf nahme ver wil dern wir (2021) in ti‐ 
tu lée « im störgarten ». Le poète nous a ex pli qué que ce poème s’ins‐ 
crit dans une ré flexion sur la trans for ma tion des pay sages par l’être
hu main, no tam ment ceux de son en fance, et sur des poèmes que Rai‐ 
ner Maria Rilke a écrits en fran çais, Ver gers.

3 e

Syn thèse des com men taires des étu ‐
diantes

Re marques gé né rales

J’ai re mar qué que le ton du poème était nos tal gique, no tam ment
parce qu’il évoque des sou ve nirs d’en fance et des lieux qui se sont
trans for més. J’ai tenté de re pro duire cette to na li té dans ma tra duc‐ 
tion. De plus, la des crip tion de la na ture et l’at mo sphère noc turne ap‐ 
portent un côté doux et calme au texte, que j’ai es sayé d’imi ter en
fran çais. (JF 1)
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À la lec ture, le poème est très doux et calme, il tra duit une at mo‐ 
sphère de rê ve rie et de nos tal gie et évoque de nom breuses images de
na ture. Il est im por tant de les pré ser ver, puis qu’elles font ré fé rence
au pay sage des sou ve nirs du poète. La to na li té nos tal gique du poème
doit éga le ment être res ti tuée. (EF)

5

Peut- on vrai ment tou jours conser ver la même struc ture qu’en al le‐ 
mand, par exemple dans le pas sage « et pour un court ins tant / nous
es pé rons la nuit tom bée / être le vaste champ » ? Faut- il es sayer de
faire perdre les as pé ri tés qu’une tra duc tion « lit té rale » au rait ? Faut- 
il vrai ment et com plè te ment adap ter le poème en fran çais, ou gar der
les ca rac té ris tiques de sa langue ori gi nale ? Le poème doit être fluide
à la lec ture. Est- ce que « das feld das wird sind » est la suite de « und
wir hof fen  » (4   strophe) ? C’est une lec ture pos sible, c’est aux lec‐ 
teurs et lec trices de se for ger une in ter pré ta tion. (EF)

6

e

Titre

La tra duc tion du titre n’a pas été aisée, car je ne sa vais pas vrai ment à
quoi « stör- » fai sait ré fé rence. Dans ma pre mière ver sion, j’avais tra‐ 
duit le titre par « dans le jar din trou blant ». Tou te fois, nous avons pu
poser des ques tions à l’au teur et nous lui avons de man dé de nous in‐ 
di quer le (ou les) sens de « stör- » dans « störgarten ». Il nous a ex pli‐ 
qué que « stör- » fai sait no tam ment ré fé rence à la façon dont un lieu
de son en fance avait été chan gé (et dé truit) par les in ter ven tions hu‐ 
maines. La pa ren thèse montre qu’il per çoit ces chan ge ments comme
quelque chose de né ga tif, ce qui m’a fait pen cher pour la tra duc tion
de « stör- » par « al té ré ». En effet, d’après la dé fi ni tion du CNRTL, ce
mot si gni fie «  [m]odi fier en mal, dé té rio rer, dé na tu rer, dé gra der 2  » ;
d’après l’au teur, c’est ce qui est ar ri vé au jar din de son en fance. (JF)

7

Le titre est le pre mier élé ment qui a posé un pro blème de tra duc tion
(et par consé quent, le der nier que j’ai tra duit, après la tra duc tion des
strophes) ; il est dif fi cile de s’ima gi ner ce qu’est un «  störgarten  »,
mais l’au teur a plus tard pré ci sé qu’il fai sait ré fé rence à « Ver gers » de
Rilke (« Obstgärten »), et à un ter rain proche de chez lui dans son en‐ 
fance, dont le pay sage a ra di ca le ment chan gé au fil du temps pour
de ve nir une zone in dus trielle. J’ai donc pensé au titre « Dans le jar din
vague », en ré fé rence au terme de « ter rain vague » (et puis l’ad jec tif
« vague » rap pelle peut- être le ca rac tère né bu leux du sou ve nir), mais
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je ne trou vais la com bi nai son ni spé ci fi que ment évo ca trice ni très
agréable d’un point de vue pho né tique. J’ai donc opté pour « Dans le
jar din trou blé », qui garde la no tion de per tur ba tions vé cues par ce
ter rain, mais qui est plus agréable à pro non cer et garde l’im pres sion
de « flou » que trans met le poème. (LW)

Ab sence de ma jus cules et de ponc tua tion

L’ab sence de ponc tua tion et de ma jus cules m’a éga le ment frap pée
lors de la lec ture. C’est un élé ment que j’ai dé ci dé de conser ver dans
ma tra duc tion : il force les lec trices et lec teurs à consi dé rer tous les
mots sur le même plan, à s’in ter ro ger sur leur ca té go rie gram ma ti cale
(les noms en al le mand prennent une ma jus cule) et laisse pla ner une
am bi guï té sur le dé cou page des phrases et sur les re la tions syn‐ 
taxiques. Ainsi, les in ter pré ta tions sé man tiques peuvent être di verses.
(JF)

9

On re marque que Her mann fait le choix de ne mettre ni ma jus cule ni
ponc tua tion. Il est im por tant de re pro duire cet effet dans la tra duc‐ 
tion. Lui- même ex plique que c’est une ma nière d’écrire qui lui tient à
cœur. (EF)

10

So no ri tés

J’ai lu plu sieurs fois le poème en prê tant par ti cu liè re ment at ten tion
aux jeux de so no ri tés. Dans la deuxième strophe, j’ai res ti tué l’al li té ra‐ 
tion en /s/, grâce aux mots « se », « se mence », « ce », « sou ve nir »,
« s’ » et « sommes ». J’ai créé une al li té ra tion en /p/ dans les deux
pre miers vers de la troi sième strophe  : «  pen sons  », «  pour tant  »,
« par fois », « âpre », « pin ». Elle fait écho à l’al li té ra tion en /s/ dans
le texte ori gi nal  : « eines », « na del baums », « aus se rhalb », « uns ».
(JF)

11

Ré pé ti tions

J’ai dé ci dé de gar der les ré pé ti tions de « feld » et de « reh » en les tra‐ 
dui sant res pec ti ve ment par « champ » et « che vreuil » ; j’ai tra duit ces
termes de la même ma nière pour les deux oc cur rences. J’ai aussi re‐ 
mar qué une res sem blance entre « die wir nicht sind » (strophe deux),
«  […] feld zu sein » (strophe quatre) et «  […] feld das wir sind ». J’ai
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donc choi si d’uti li ser le verbe être et de ne pas em ployer de sy no‐ 
nymes pour tra duire ces trois pas sages («  sommes  », «  être  » et
« sommes »). (JF)

Autres dif fi cul tés

Tra duc tion de « im Traum »13

Vaut- il mieux tra duire par «  dans mon rêve  », «  dans le rêve  » ou
« quand je rêve » ? La pre mière op tion est un peu lourde (dans mon
rêve/dans mon cœur) et in tro duit une ré pé ti tion qui n’existe pas en
al le mand. Bien que j’aie opté pour la troi sième pos si bi li té dans ma
pre mière ver sion, j’ai pré fé ré main te nir le flou qui existe en al le mand
et ai donc choi si la deuxième op tion. De cette ma nière, les lec trices
et lec teurs com prennent qu’il s’agit d’un rêve pré cis (ou d’une idée)
au quel le poète fait ré fé rence et non d’une image qui pro vient pu re‐ 
ment de son ima gi na tion. (EF)

14

Tra duc tion du mot « reh »15

Est- ce un che vreuil ou une biche ? Ce mot si gni fie le plus sou vent
« biche », mais cette op tion po sait pro blème : en effet, si l’on uti li sait
le mot «  biche  », il au rait fallu choi sir d’ac cor der les ad jec tifs «  still
und un sicht bar » soit avec « biche », soit avec « champ », alors que le
texte al le mand main tient l’élé ment au quel ils sont re liés comme am‐ 
bi gu. Pour évi ter de de voir choi sir et conser ver cette am bi guï té pré‐ 
sente dans le texte source, «  che vreuil  » était la so lu tion la plus
simple et per met tait de gar der « si len cieux et in vi sible » au mas cu lin,
sans sa voir si ces ad jec tifs se rat tachent à «  champ  » ou à «  che‐ 
vreuil ». (LW)

16

Pour les deux der niers vers, l’au teur nous a ex pli qué s’être ins pi ré du
poème « To Elsie », de William Car los Williams. Je suis allée le lire et
j’ai consta té qu’il avait uti li sé le mot « deer » et pas « doe », ce qui m’a
confor tée dans mon choix de tra duc tion. (JF)

17

Am bi guï té18

J’ai choi si de tra duire « wan del bar » par un par ti cipe pré sent : « chan‐ 
geant ». En effet, en al le mand, nous ne sa vons pas vrai ment si « wan‐ 
del bar » se rat tache à « saat », à « erin ne rung » ou à « ver sen » ; tra‐
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duire «  wan del bar  » par «  chan geant  » per met tait de ne pas lever
cette am bi guï té. (JF)

Tra duc tion du mot « fe der gras »20

Il s’agit d’un mot qui dé crit une es pèce pré cise de plante sau vage. La
tra duc tion exacte se rait « stipe » ou « herbe à plume ». Tou te fois, ces
deux es pèces ne sont gé né ra le ment pas connues du grand pu blic ;
une uti li sa tion de ces termes ris que rait d’in ter pel ler les lec teurs in‐ 
uti le ment ou d’at ti rer leur at ten tion, alors que cela n’a pas lieu d’être.
Les « herbes hautes » per mettent de res ti tuer l’image de ces longues
tiges d’herbe que l’on trouve sou vent dans les champs. (EF)

21

Je n’ai pas tra duit lit té ra le ment « das fe der gras » par « les stipes », qui
sont pro ba ble ment moins évo ca trices pour un lec to rat fran co phone
(je ne connais sais pas ce mot avant de cher cher «  fe der gras  ») que
«  fe der gras  » pour un lec to rat ger ma no phone (puisque, même sans
connaître « fe der gras », il peut de vi ner sans dif fi cul té, avec « gras »,
qu’il s’agit d’herbe). En rem pla çant « stipes » par « hautes herbes », on
per dait donc l’al li té ra tion qui au rait été ren due pos sible avec
« stipes » («  les stipes su sur rer » en /s/, fai sant écho à «  fe der gras
flüstern » en /f/), mais la liai son entre « hautes » et « herbes », plus
le verbe «  su sur rer  », per mettent de gar der un effet so nore sem‐ 
blable. (LW)

22

Poème de Rolf Her mann
im störgarten23

20

im traum trägt mein herz den garten
meiner kind heit durch die dämmer ung
ich höre das fed er gras flüstern
im aufkom menden wind

kann sein dass die saat der erin ner ung
von vielen versen trinkt
wan del bar wie die land schaft
die wir nicht sind
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und doch manch mal zu sein meinen
im her ben geruch eines nadel baums
weit aus ser halb der dörfer
wenn uns im schnee

ein reh begegnet das nach nahrung sucht
und für einen kur zen au gen blick
hof fen wir des nachts
das of fene feld zu sein

auf dem das reh weidet
still und un sicht bar
und das feld das wir sind
schmeckt nicht nach an der swo 3

Tra duc tion d’Erin Froi de vaux
sou ve nirs d’un vaste champ

20

dans le rêve mon cœur porte
le jar din de mon en fance au tra vers du cré pus cule
j’en tends l’herbe haute chu cho ter
dans le vent qui se lève

peut- être que la se mence des sou ve nirs
s’abreuve à de nom breux vers
chan geants comme le pay sage
que nous ne sommes pas

et pour tant nous rê vons par fois d’être
dans l’odeur ré si neuse d’un co ni fère
bien loin des vil lages
lorsque dans la neige nous ren contre

un che vreuil en quête de nour ri ture
et que la nuit tom bée
nous es pé rons le temps d’un ins tant
être le vaste champ

sur le quel le che vreuil paît
si len cieux et in vi sible
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et le champ que nous sommes
n’a pas le goût d’ailleurs

Tra duc tion de Julie Frei bur ghaus
dans le jar din al té ré

20

mon cœur porte en rêve
le jar din de mon en fance dans le cré pus cule
j’en tends les gra mi nées mur mu rer
dans le vent qui se lève

il se peut que la se mence de ce sou ve nir
s’abreuve de nom breux vers
chan geant comme les pay sages
que nous ne sommes pas

et que nous pen sons pour tant être par fois
dans l’odeur âpre d’un pin
bien loin des vil lages
lorsque dans la neige nous ren contre

un che vreuil cher chant de la nour ri ture
et pen dant un court ins tant
dans la nuit nous es pé rons
être le champ ou vert

dans le quel le che vreuil paît
si len cieux et in vi sible
et le champ que nous sommes
n’a pas le goût d’ailleurs

Tra duc tion de Lily Wor sham
dans le jar din trou blé

20

mon cœur porte en rêve le jar din
de mon en fance dans le cré pus cule
j’en tends les hautes herbes su sur rer
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NOTES

1  Tra duc tions et com men taires de Julie Frei bur ghaus (JF), Erin Froi de vaux
(EF) et Lily  Wor sham (LW). Com men taires syn thé ti sés par Ma thilde Vi‐ 
scher Mourt za kis.

2  Tré sor de la langue fran çaise in for ma ti sé, s.v. « Al té rer », in CNRTL, Nancy,
uni ver si té de Lor raine, 2013. URL : https://www.cnrtl.fr/defin i tion/altéré

3  Rolf Her mann, In der Na hauf nahme ver wildern wir, Lu cerne, Der ge sunde
Menschen vers and, 2021, p. 41.
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dans le vent qui vient

la se mence des sou ve nirs peut- être
s’abreuve de nom breux vers
chan geants comme les pay sages
que nous ne sommes pas

nous rê vons par fois d’être
dans l’odeur âpre d’un pin
loin des vil lages
quand dans la neige nous ren contre

un che vreuil en quête de nour ri ture
et le temps d’un ins tant
nous es pé rons la nuit
être le vaste champ

où paît le che vreuil
si len cieux et in vi sible
et le champ que nous sommes
n’a pas le goût d’ailleurs
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